
LE FILS DU PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE ESPAGNOLE 

EN CONSEIL DE GUERRE 
Hier, a comparu devant le Conseil de 

guerre Ce la garnison de Jaca. le fil» du 
président de la République, le caporal 
Ntceto Alcaza Zamora. inculpé d'insu
bordination. 

Aucune information n'avait été com
muniquée par U Presse sur la nature de 
la faute commise par le Jeune homme. 
Le procureur a demande douze a n s de 
prison. Mais le caporal a été mis hors de 
cause. 1 accusat ion ayant été f inalement 
.-étirée. 

Les enfants amaigris 
ont besoin d'Huile 
de Foie de Morne 

M a m a n s ! s i votre entant e s t anéml- , 
que, ma igr i chon , s'il n'a pas d'appétit . 
ou s'il e s t e n retard pour s e s é tudes , i 
donnez-lui des Past i l l e s J E S S E L à base 
d'Huile de F o i e de Morue pendant un ; 
m o i s , e t v o u s verrez a v e c plaisir s o n ! 
appét i t a u g m e n t e r de jour e n jour, s e s { 
forces renaître e t s e s couleurs revenir . 

Les Pas t i l l e s J E S S E L s o n t vendues 
d a n s t o u t e s l e s pbarmac ie s à f r s 12,75 
la boite. C o m m e e l les sont recouvertes 
d'une couche de sucre , l e s enfants l e s 
prennent fac i l ement . 

Vous obt iendrez , a v e c l e s Pas t i l l e s 
JESSEL. tous l e s exce l l en t s résu l ta t s 
de l 'Huile de Fo ie de Morue la p lus 
pure, sous une forme agréable à tous , 
et ce qui est part icul ièrement commode , 
en toutes sa i sons . U n e f e m m e a g a g n é 
8 k g s en 5 semaines . Demandez un échan
t i l lon gratui t au Laborato ire J E S S E L , 
il, boulevard H a u s s m a n n , P a r i s . 
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GRETA GERBO VA FAIRE 
DU THEATRE 

On apprend de source autorisée que 
Greta Garbo se proposerait de quitter 
la carrière c inématographique pour de
venir artiste dramatique. L'auditorium 
d'une des plus grandes salles de concert 
de Stockholm serait transformé à cet 

| e f fe t e n théâtre. 

-Zefioàïe de oonMxxnce 
AGENT DEPOSITAIRE 

LE NORD ELECTRIQUE 
6 Ru* du Palais Rlhour — UI.I.F. 

UN AERODROME EN PLEIN 
CENTRE DE NEW-YORK 

Des constructeurs qui voyaient grand 
avaient projeté, 11 y a quelque temps. 
d'établir dans le ectur de Paris, sur les 
bords de la Sei.ie. en bas c"es jardins 
du Trocadero. une gare centrale d'avions. 

• Pour des raisons diverses, le projet n'a 
pas été pris en considération. New-York, 
par contre, va avoir son aérodrome e n 
pleine ville. 

A cinq minutes du centre, le port 
aérien de Nor'h Beach. sur le quai de 
Old Bewery. service de tète de l igne 
pour de nombreux services par avions 
et hydravions. La municipal i té prend 
1 instal lation a sa charge. 

On pourra bientôt descendre du ciel 
parmi les eraUe-c ie l 

Fêtes à souhaiter 
Anniversaires 

ÉTRENNES 
D É C E M B R E 
US S. Moi 
1 D Avant 
31 . S.KraDÇ.Xaa 
4M S-Barba 
5 M S. Sahat 
6 J S . N . c l a i • 
'. Ï S . t a w . » 
S S Imra. Concap. 
9 O v l.a.rail,a 

101. S-Valere 
Il M M. l'amaM 
lî'V, S-nui I, 
13 J S-Lnca > 
l l ï S .Voaiee 
M S S Mooim 
16 D S'Adélaïde 
K L : «pa 
IH'M 
l'.'M 
*• J S-Pbiloao. !l V . Thomas 
'-1S lli< 
13 D a-Vick 
M l . S'F.a.1 
!5 V. NOËL 
M M S . F.tien 
r J S.Jeao . 
Ss V SS. InnocaoU 
» S iS- F.léooore « 
.TOD-.v satnn 
3 l i L S . SilTeMra 

Offrez un 
Cadeau 

L.ISIA 
vous serez 
sûr qu'il 
plaira 

C h o i x incomparable 
BIJOUX FANTAISIE, 

COLLIERS, PERLES DE 
CULTURE, Dernières 

Créations Parisiennes 
saur Dames et Messieurs 

à partir de 
A É FRANCS 

CATALOGUE FRANCO 
sur ntmande 

Ef L I S I A , 115-117, Champs-Elysées 
PARIS — Tél. Elysaws 67-76 
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ROBUSTESSE ET 
PeaFECTION TECHNIQUE 

SELFS MICRO-MAGNETIQUES 

Démonstration gratuite par : 
O M N I U M - E X P L O I T A T I O N 

24. rue Neuve. LILLE 
An ' P !., nhone Exploitation 

CETTE MINE DE PAPIER MÂCHÉ 
est due aux vers intest inaux qui vous 
épuisent chaque jour de plus en plus et 
f inissent par vous rendre sans lorce. 11 
est prudent de vous e n débarrasser s a n s 
retard, en un Jour, le Vermifuge-Poudre-
Fernand vous en débarrassera. La boite : 
•4 1rs. toutes Phies et Plue Benoit a Lan-
noy : Plue Dachevi l le à C a n i n ; Prue 
Haquette a La Gorgue ; Phie Mascief 
à Tourcoing ; Ph ie Saudemont a Gre-
nay : Phie Soyer a Lille. 346 

LES PROTESTAHONS 
DES COMMERÇANTS 

CONTRE LES DÉCRETS-LOIS 
UNE REPONSE DE M. LOUIS BRODEL. 

DÉPUTÉ. A LA FEDERATION 
DES GROUPEMENTS 

C O M M E R C I A U X OU NORD 
A la suite de la lettre qu'il a reçue 

e n tant que parlementaire. M. Louis 
BRODEL. député, a la i t tenir à M. le 
président de la Fédérat ion départemen
tale des groupements commerciaux du 
Nord la réponse su ivante qu'il nous 
communique avec prière d'insérer : 

a Monsieur le Président, 
» Bien reçu votre lettre du 22 novem

bre 19J4. 
> J'ai aussi lu avec beaucoup d'attention 

le c Réveil Commercial s que vous m'a
vez adressé et qui faisait état des tra
vaux au Congrès qui se t int à Douai les 
3 et 4 novembre dernier. 

a Je. me dois de répondre tout spéciale
ment à votre missive .du 8. pour vous dire 
l 'étonnement que j'éprouve à la lecture 
de vos protestations contre les décrets-
lois. 

» Sans vouloir faire entrer en ligne la 
moindre question politique. Je suis bien 
obligé de constater que votre dernier 
Congrès réserva une place assez grande à 
l'approbation de la politique de M. LK>u-
niereue. qui est celle des décrets-lois. 

a Vous vous plaignez d'une fiscalité in
juste, d'iniquités criardes, mais, vous en 
connaissez les responsables. Le budget de 
1938 qui vient d'être voté, impliqué la 
ratification des decrets-lols. Ceux qui l'ont 
voté étaient à vos côtés au Congrès de 
Douai et vous assuraient de leur solida
rité en même temps qu'ils vous promet-
talent leur concours dévoué. 

a Quand demain M. Handln se refusera 
à discuter les décrets-lois sous prétexte 
que 1 équilibre budgétaire ne saurait être 
rompu, les mêmes hommes voteront la 
confiance. 

a Je me dois donc de vous faire connaî
tre, qu'en tant que membre du Groupe 
parlementaire Socialiste .j'entends suivre 
les directives de ce dernier, lequel s'est 
toujours soucié des intérêts de ceux qui 
peinent. 

a Je sais avec quel dévouement vous 
vous employez à sauvegarder les droits 
des commerçants : je les approuve de se 
défendre, mais la logique exige que leurs 
dirigeants les renseignent exactement sur 
leurs vrais défenseurs. 

a J'ose espérer d'ailleurs", que vous vou- t 
drez bien par la suite, faire connaître à 
vos mandants, les noms des parlementai
res qui se sont refusés ou se refuseront i 
demain à ratifier une politique allant à 
rencontre de leurs intérêts et s'obstine- : 
ronL a se dresser contre des décrets-lois. 
lesquels forment un tout qui ne peut être 
dissocié et qui. selon les termes de votre 
lettre, a devraient légalement être soumis 
a à la ratification des Chambres, mais que 
a le Gouvernement se rendant compte 
» des protestations parfaitement justifiées 
» que .a discussion publique ne manquera 
» pas de provoquer, serait tout disposé, si 
a le Parlement le tolérait, a ne pas sou-
a lever le débat et à se contenter ainsi 
a d'une ratification implicite. » 

a Je n'aurai pas le mauvais esprit d'in
sinuer que. par suite de l'attitude de 
certaines personnalités visées plus haut, 
c'est aujourd'hui chose faite. L'avenir 
nous le confirmera. 

a Vous assurant de mon dévouement le 
plus complet, veuillez croire. Monsieur le 
Président, en l'assurance de nies senti
ments les meilleure, a — Louis BUODEL. 
Député du Nord. 

LES SPCETS Sportifs, où irez-vous 
= aujourd'hui ? m 

POUR LA CEINTURE DES FLANDRES 

LE PROGRAMME 
OFFICIEL 

DU GALA DE LILLE 

Voici le programme officiel de la se
conde reunion de la Ceinture des Flan
dres, qui aura lieu, c o m m e nous l'avons 
annoncé , le 30 décembre : 

Eliminatoires des poids n mouche ». — 
Racquet. d'Amiens, contre Deruyclc. de 
Fives ; Maggliosi . ex-champion d'Italie. 
contre Leclercq. de Lille ; Demascio . de 
Paris, contre Haccourt, l'espoir b e l g e . 
Fllhol. de Paris, contre Jacobs. de Paris. 

Demi-finales dos poids légers. — Kid 
Delcourt. de Pives . contre Desnoulet . c t 
Paris ; Camil le Desmet . de Marchiennes. 
contre Crion, de Sous-le-Bois. 

Enfin, e n 15 rounds de 3 minutes , 
pour le t itre de champion d'Europe des 
poids e coq ». Petit Biquet, champion 
dEurope , contre Franck Harsen . chal
lenger. 

! Ceux qui veulent vra iment guérir et 
i veulent un remède efficace, prennent 

la Tisane Elysée BENOIT 

ELYSEE BENOIT 
c'est la santé que l'on boît 

Toutes Pharmacies . 

UN DEMI 
Brune Motte-Cordonnier 

l a la même valeur nutritive 
que 385 grammes 

de lait 

L'ACCIDENT DU TRAIN 
D'HITLER 

Une des personnes blessées au cours du 
tamponnement, entre Brème et Verdew-
tur-ÂLer. d'un autobus par le train spé
cial du Kueiirer Chancelier, a succombe, 
h.er matip. A s. s blessures. 

: * Toujours à portée 
de votre main i 1 Le 

Nouveau Petit 

LAROUSSE 
Le livre que 1 on consulte tous les 
j o u r s : un dictionnaire cnmnlet et 
une encv.-lonédie en un rolnmt. 
1760 parée (format 13,5 20), 6200 gra
vures, 300 la, lesuxet cartss en m i r et 
en couleurs. Relié tiUe 34 fr. 

Chez tout les libraires et Librairie 
Larousse,r. Montparnasse, l'aris-6' 

Franc, (rs»c, f, / , . ,„ f 

Exigez le nom de "Larousse' 

LE CONGRES DE L'ÉPARGNE 
FRANÇAISE 

Le cinquième congrès de l'Épargne 
française, organise- par la Fédérat ion 
des Porteurs de valeurs mobilières, s'est 
tenu hier, a la salle des Ingénieurs 

. Civils de France. 
Apres divers orateurs qui ont exposé 

I les aspects particuliers du problème du 
, p lacement de 1 épargne dans les valeurs 
! de chemins de fer. d a n s les titres e t ran . 
; gers. o a n s les" act ions et obligations des 
| sociétés françaises ainsi que les condi-
î t ions de la négociation de ces titres en 

4 bourse, M. Georges Lecomte, de 1 Aca
démie Française , président de la Fedé-

j ration des Porteurs de valeurs mobi-
I lières pour la défense de 1 épargne fran-

çaise. a fait la synthèse de ces divers 
points de vue. tout en montrant l'ini-

| portance essentiel le du maint i en de la 
! stabilité monétaire pour assurer la con-
i ser. ation et la formation de l'épargne. 

Le Congres s est termine par 1 adop 
{ Uon de divers vœux demandant notant. 
I m e n t : 
j Que soit réservé expl ic i tement le droit 

de proposer des augmentat ions de de 
1 penses au gouvernement seul et que 

le Par lement soit ramené à sa fonction 
! originelle, qui est de contrôler les de-
| penses et de défendre les contribuables ; 
j Que la loi de f inances soit exclusive

m e n t réservée aux disposit ions concer
nant le budget ; 

Qu'une reforme organique d e l'Etat 
fasse disparaître les services e t les 
inst i tutions qui ne ressortlssent pas 
directement de la puissance publique en 
commençant par ceux dont le fonction
nement est trop onéreux : 

Qu aucun document relatif à un em
prunt ou a des opérations f inancières 
quelconques ne puisse ment ionner la 
garantie de l'Etat sans citer le texte 
législatif qui l'a accordé : 

Que figure chaque a n n é e e n a n n e x e 
au projet de budget, la liste des e m . 
prunts auxquels 1 Etat a accorde sa 
garantie ainsi que les exonérat ions et 
avantages fiscaux dont bénéficient ces 
emprunts . 

GROS LOTS 
V I L L E D E P A R I S 4 % 1*10 
T i r a g e d u 15 d é c e m b r e 1934 

t e » S é r i a s o n t n u m é r o t é e s d e 0 à 99 
I.e N" 37 t e r m i n e r a u n i f o r m é m e n t t o u s 

toi lot». 
Le N° 457.R-T; est remboursé par un mil

lion de francs. 
L e N» 1 OTl..vn e s t r e m b o u r s é p a r 500.000 Ir. 
Le N'o 837 137 est. remboursé par 250.000 tr. 
Les ileux numéros suivant? sont remboursés 

ctianin par luft.Ouu tr. : 138.437 Mt.«n 
Dou» numéros sont remboursés chacun 

par bO-SOO fr. 
Vingt numéros sont remboursés chacun 

par lu ooo lr. 
vmtit-tmq numéros sont rembourses cha

cun par s.000 fr. 
Les autres numéros des centaines renfer

ma m des irros lois sont remboursés chacun 
par I.SN fr 

[V-.T :i.iMà'.'.i^.?.!H 

UH TRESOR. CACHE I 
dans Us 5o0 .000 obligation* non réclamée» au Cré
dit National. Crédit Foncinr. Ville do Part». Ch. F.,. 
Panama, o t c . publiéoa ovoc tout loa Tirage* (Lota ot 
Pain). Abonnai-voue : 1 an l O lr. Journal Monaual 
do* Tlregae, Bureau E V. N" 6. fg. Montmartre, Parte 
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Gydéet Huguenin 
ont-ils signé 

tes contrats pour 
le titre européen ? 

Il a été écrit un peu partout que Gydé 
avait signé les commis présentes i ar l'Asso
ciation Sportive des Flandres concernant 
le match qui doit 1 opposer S tliiïuenin. 
champion de France, pour le Une Européen 
des poids mouches. 

Cette rencontre doit avoir Heu, d après 
l'I.B.L".. avant le 2» Janvier ei les contrats 
devront lui parvenir avant le 29 décembre. 
Le manager de Gydé a bien signe, mais ce 
qu'il y a de birarre. e est que 1 on n ait pa* 
su si le manager d Huguenin avait égale
ment appose son paraphe sur ces fameux 
contrats. 

Or pour que la rencontre ait lieu officiel
lement, il faut que les deux managers soient 
d'accord. 

Qu'adviendrait-il si M. De Ponthien qui 
détend les intérêts d Huguenin ne signait 
pas • t * T L'A.S.F. qui s est proposé .le 
donner aux chômeurs le bénéfice de ce te 
irramie réunion, se trouverait ceita'tiement 
dans une po-mon délicate. En 'aisant Sl-
cner i.vdé. elle s'e-t engagée vis-à-vis "e 
celui-ci mais, n'ayant pas réuni les deux 
parties pour celte formalté elle se - t peut-
êirn placée dans une situation peu enviable . 
Souhaitons donc que M. Bonchery. qui 
s'est déplacé a Paris, obtienne raccord d'Hu. 
snienln, car ainsi tout apaisement serait 
donné aux sportifs nordistes. 

F O O f B A L L 

LA COUPE P0RISSE 

A FIVES 
U. S. VALENCIENNES-ANZ1N 

BAT S. C. FIVES PAR 4 BUTS A 0 
Cette rencontre avait amené «u Stade 

Vlrnot une assez nombreuse galerie. Va-
lenciennes fit une excellente exhibition, 
un peu facilitée. Bemble-t-11. par le man
que d'ardeur de certains éléments Flvois. 
Les visiteurs prirent un net sscendant. 
qu'ils concrétisèrent en première mi-temps 
par trois Jolis buts, obtenus par Blanchi. 
Jankowski et Plfowsky. 

Apres la reprise le Jeu fut plu» égal. 
Fives ayant procédé à un remaniement de 
sa ligne d'attaque. Les Valenclennols ob
tinrent cependant un quatrième but par 
Jankowsky. sur centre de Blanchi. 

Les locaux se heurtèrent de leur côté 
à une belle défense de Sterlay. au but. 
et ne réussirent pas à sauver l'honneur. 

Arbitrage un peu critiqué. N 

A R0UBAIX 
OLYMPIQUE LILLOIS BAT 
R. C. R0UBAIX PAR 2 A 1 

Les Dogues Lillois s'avérèrent nettement 
supérieurs face aux Roubaisiens. Ils du
rent pourtant se contenter d'une victoire 
de Justesse, alors que les locaux eurent 
longtemps le match nul à leur portée. 
Après un début rapide des Lillois. Bou-
baix passe S l'attaque et à la 12e minute 

AUJOURD'HUI, SALLE DES AMBASSADEURS, A LILLE 

P. Gydé, champion d'Europe des "mouche" 
affrontera Ernst Weiss, 

détenteur du titre autrichien 

Weiss est arrivé hier et s'est déclaré en grande forme 
V o k i venu le ; o u p tarit at tendu par les 

fervents du e Noble Art e. Aujourd'hui 
m ê m e , a 16 h. 3o, d a n s la coquette M i t e 
des Ambassadeurs , e n plein centre île 
Lil le , le va l eureux Champion d'Europe 
Prax i l l* Gydé va affronter l'offirtei 
Champion d'Autriche : Ernst Weis s , 
imbaïu i jusqu'à ce jour et qui, pour 
ses d é t a i l en France, veut se pàtyei 
le l u x e de battre le Routoatsteo. 
Hraxil le Gyiié est e n condi t ion superbe. 

j -V> francs et les bureaux de location 
I resteront ouverts jusque 13 heures . 
| L 'ARRIVÉE D ' E R N S T W E I S S A LILLE 

C est par le train de Paris qui arrive 
I en gare à 16 h. 35 que le champion 
I d'Autriche Ernst Weiss est arrivé à Lille. 
! I! était accompaené par MM. Hame-

lmrk. frère du champion d'Autriche des 
I poids lourds, gardien de but de First 
I Vienna, et Ot lo Wilheim. son manager. 

Au centre : le champion d'Autriche E RNST WEISS avant à sa droite. M. HA-
HELINCK, gardien de but du First Vicr.na et. à sa gauche M. OTTO WILHEIM, 

son manager. 

il affrontera le Champion d'Autriche 
avec confl ihce. Tous ceux qui ont ap
proché I x pilent é lève du professeur 
Uiilius i m été frappés par la froide 
dé terminat ion qu' i l s ont pu l ire d a n s 
le regard du petit Champion d'Europe. 
Les deux h o m m e s sont d igne* l 'on âe 
lautire et de tr iompher et c'est à une 
véritable et grande IxitaiUe que le pu
blic a s s i s t era re so ir . 

I lappelons que les combats qui enca
dreront ce grand clioc s o n t de tout 
premier ordre puisqu' i l s met t iont en 
présence nos me i l l eurs Champions ré
g i o n a u x : Kid Delcourt et Vandael» 
s affronteront d a n s un m a t c h revan
che étt iot ionnant : Uhainaut subira 
l'assr.tit de Dessonv i l l e : Constant On 
g e n a e t devra s 'employer a futid s'il 
veut t r iompher du redoutable Piette 
et enf in Lemuire et t iéo W i l l i a m s , de 
l'A. S. R. l ivreront a u x Tourquenno i s 
Hri/iu et H e n n i n , ueux beaux com
bats . 

Malgré les frais énormes e n g a g é s , le 
prix des p laces reste éche lonné de 5 6 

i II a été accueilli, sur le quai, par MM. 
i Maseman. président de l'Académie des 
i Sports de Roubaix : Jules Souris, vice-

president. et Dubus. mnnager de l'A S.R. 
Après les formules de politesse d'usage, 

nous avons pu nous entretenu- quelques 
minutes avec le détenteur du trophée 
autrichien des « mouches ». par l'inter
médiaire de son manager , car Weiss ne 
parle pas le français. 

— Je suis en grande forme, nous a-t-il 
dit. et Je vais enfin pouvoir me mesurer 
avec un t o m m e de réelle valeur. Cela 
me plait d'autant plus qu'à l'issue du 
combat je pourrai exactement m e ren
dre compte de m e s moyens , chose inté
ressante pour la poursuite normale de 
ma carrière. 

Vous pouvez enf in ajouter, a-t-il re
pris après un moment de silence, que je 
compte bien faire un beau combat.. . 

Puis, après avoir eu la complaisance 
de venir à notre journal pour se faire 
photographier, notre interlocuteur a pris 
c o n s é des personnes qui l'accompa
gnaient pour aller prendre un peu de 
repos af in de se trouver e n possession 
de tous ses moyens pour la rencontre 
d'aujourd'hui. 

FOOTBALL 
A Perla. — Parc des Pr inces . 14 h. 14 

France-Yougos lavie . 
A Valeneiennea. — V S V A St-Etien» 
A Arra». — li C.A.-t'.S. Boulogne . ' 
A Bruay. — I S B A S . Rais inés . 
A Bul ly . — E S R -S'.ade Bèthunols . 
A Anietie. — S.CA.-U.S. Aurhel . 
A Lille. — I.C.L.-Ol. Uunkerque. 
A Roubaix . — S R.-l' S. Auberchlc*. 
A Caudry. — S C.C.-U.S. Roubaix . 
A Leurefte*. — S i l A S B B. O i g n " 
A Perenchies . — l' .S P. -Denain. 
A Hal lu in — S.O.H -l'.S.V. Condé. 
A Hautmont . — A S H.-O.S. Hal lu la . 
A Avion. — C.S.A.-C.B. Mont lgny. 
A Hénin. — S H -J S. l>esvres. 
A Oivion. — H.C.U.-R.C. Ooullen». 
A N O M S . — U S.N.-S. C. Abbevi l le , 
A St-Ouen. — L.S.O.-L'.S. Drocourt. 
A Albert. — SC.A. -A.S . Bar l in 
Partout coup d'envoi à U h. 

MATOHEB AMICAUX 
A Lille, U h. 13 : OL.-Firs t V ienne . 
A Roubaix , 14 h. 13. R.C.R.-Wiener. 
A Lent , 14 h., R.C.L.-Excelsior. 

BOXE 
A Lille, 16 h. 30. sa l le des Ambas 

sadeurs , ga la de l'A. S. Roubaix . 
A Béthune. sal le du Trianon, gala, 

du Ring l ie thunois . 
A Armentieroe, lé h., sa l le Excels ior , 

rue de L m e . g a l a du B. C. A. 
LUTTE 

A Lille, 28, rue de W a z e m m e s , u h-. 
Tournoi des Novices . 

SPORTS FEMININS 
A Courohelettee, en basket : Lé Havre-

Roubaix . 
ATHLETISME 

A Lille, 9 h. 30. Taverne Excels ior. 
rue A. France, ass . gén . de la L. X. A. 

NATATION 
A Lille, Boul. Liberté, 16 h., g a l a des 

P. .N. de Lille. 
BASKET 

A Vendln. — A.S.V-C.S. Carvin. 
A Liévin. — S A I.-O l. i i iois. 
A Tourcoing — t S T S E. Lens. 
A Craveltnes. — A S.H G.-F. Douai . 
A Lille. — 1CA.M-Wiittrelos. 
A Wattreloa. — Excelsior-QIgnias. 

Depuis toujours, le capitaine de notre 
équipe nationale se trouvait être automa
tiquement le champion de France. Charlea 
Vast, qui s'honore de ce titre envié depuis 
1S34. allait être privé de ce capitsnat s t 
11 lui fallut subir un c examen a diman
che dernier, à Paris, lors du a Grand Prix 
Oeiavigne a. Fort heureusement il «"y 
montra le meilleur de nos nationaux. 

Sa supériorité fut telle, que l 'U.V.F. 
vient d'informer M. Msliet. président dee 
H.S. Lilloises, club de Vast. qu'elle rete
nait le sympathique garçon comme capi
taine de l'équipe de France. 

Nous nous empressons d'adrssser nos 
bien rives félicitations à l'intéressé, e t 
aux H. S. L. qui voient ainsi entériner une 
question qui. logiquement, n aurait mémo 
pas dû être agitée. 

ois» 
C Y C L I S M E 

JUSQU'A FIN 
DÉCEMBRE PROCHAIN 

Afin de permettre un magnif ique 
cadeau pour les fêtes de NOËL et du 
N O U V E L AN. 

Nous met tons à la disposi t ion des 
lecteurs du « Réveil du Nord » : 
1° Un Poste miniature complet, 

nouveau modèle 5 lampes , 
' tous courants . — Net 

2 Un Poste R C S super complet 
5 lampes, courant al terna
tif. - N e t 

3> Un Poste R C S, tous cou
rants , 5 lampes . — Net . . 

4^ Un Poste R C 5 L. ant l fadlng 
présenté dans une luxueuse 
ébenisterie. — Net 

rue de Chartres - PARIS ds<) 

500 

875 
925 

975 
£tablissemts RADIO-CHARTRES23, ™ * ^ r » . » 

AGENTS PHIL IPS , INTEGRA, BBS-
Vente à crédit à MM. les fonct ionnaires et employés d'administrat ion 
Auditions tous les Jours de 9 heures S 20 heures, m ê m e le d imanche 

Expédit ions franco d a n s toute la France 
R E P R E S E N T A N T S D E M A N D E S T O U T E S R É G I O N S 

ouvre le score par son centre avant. Re
prenant le dessus, les Dogues égalisent 
cinq minutes après par leur ailier droit 
et accentuant leur pression, prennent 
bientôt l'avance par Winkelmans. qui 
expédie la balle des 20 m: Après la reprise. 
les Lillois eurent un très net avantage, 
mais malgré de nombreuses occasions, ne 
parvinrent pas S égaliser et la fin survint 
sans changement. 

A WATTRELOS, R. C. CALAIS 
BAT EXCELSIOR A. C. PAR 3 A 2 

Le score est un pev sévère pour les 
locaux, qui méritaient au moins le match 
nul, mais le manque de cran de certains 
é léments est la cause de cette défaite. 

Débutant avec le vent. Calais mena de 
suite les opérations devant le but rou-
baislen et par son centre avant, puis son 
inter droit, concrétisa cet avantage. Dans 
une belle réaction, l'Excelsior parvint À 
diminuer son handicap avant la pause. 

Le jeu a peine repris, une mésentente 
entre arriéres et gardien roubaisiens. ame
na le 3e point pour les visiteurs. Les lo
caux réagirent alors vigoureusement et 
Jouèrent presque constamment devan* les 
buts calaisiens, mais ce ne fut que dans 
les dernières minutes que le demi centre 
Excelsiorman pan'In t a marquer d'un 
bolide à 30 mètres. 

Tourcoing Jouait par grands coups de pied 
j en avant et réussissait à imposer son jeu. 
I Dès la 4e minute de la partie, les Hon-
I croîs marquent un premier point à la 
suite d'un bel envol de l'ailier droit, re-

' pris par le centre. Tourcoing surpris, s'im-
! pose peu à peu et à la lo' égalise. Avant 
i le repos. l'U.d.T. marque une fois encore 
: à la suite d'un corner. 

Toute la seconde mi-temps sera à l'avan-
| tage des Tourquennois qui. malgré c l a , 
| ne sauront traduire une nouvelle fois. 
, Les Hongrois égalisent peu de temps après 

le coup de sifflet final. 

QUELQUES DATES 
INTERESSANTES 

I Nous avons mentionné, voici trois se» 
I malnes environ, que notre a Grand Crité-
; rium a 1935 se disputerait le 30 juin. 

L information avait son importance, car 
les autres organisateurs, qui n'aiment pee 

! subir la concurrence de notre inégalable 
j épreuve — comme on les comprend — 
; étalent susceptibles de choisir en toute 

quiétude des dates à leur convenance. 
C'est ce qu'Us n'ont point manqué d» 

I faire et c'est ainsi que nous avons é té 
informés qu'en Juin 1935 les principalee 

! compétitions cyclistes se dérouleraient 
! dans l'ordre que voici : 

9 Juin : Pans-Dtmkerque 
I 16 Juin : Parls-Hénln-Liétard. 
I 23 juin : Circuit Minier. 

30 Juin : Grand Critérium du « Réveil a. 
, Tous intéressés, dirigeants et coureur», 
] ne manqueront pas de prendre note de 

ce calendrier. 

A TOURCOING 
U. S. TOURCOING ET HUNGARIA 

DE BUDAPEST ONT FAIT 
MATCH NUL PAR 2 BUTS A 2 
Tout auréolé de son récent succès sur 

le Baclng Club de Lens. Hungana de Bu
dapest, qui était venu disputer un match 
amical contre l'Union Sportive, eut bien 
de la peine à arracher le match nul. 

Cette partie, qui avait attiré environ 
2.000 personnes au Stade Albert Fromen
t in fut plaisante de bout en bout. Elle 
permit d'admirer le Jeu académique des 
Centraux, qui alignaient une bonne lor-
matlon oU chaque homme est à sa place 
et sait se servir d'un ballon. L'équipe, 
fatiguée sans doute par les matches dis
putés depuis son arrivée en France, ne 
poussa Jamais au delà d'une simple exhi
bition. Cette att itude, devant une paire 
d'arrières et une ligne de demis décidés, 
devait lui être funeste Jusqu'aux dernières 
minutes de la partie, où elle parvint à 
enlever le match nul. Les Hongrois abu
sèrent de la passe latérale, alors que 

A 14 H. 15, STADE V. B0UCQUEY 
FIRST-VIENNA - 0 . LILLOIS 

l.a compos i t ion des équipes sera la 
su ivante : 

First Vienna : Hore-chofsky. — Hal-
uei' et Sct imaus. — KaKer, Hofmami 
et l ê sc i ia . — Brosenbauer, AJex. 
l i s chwe i l , Toci , E n l . 

O. L. : Défossé. — Vandooren. Théry. 
— l leaucourt . Noria, Dévie (T. — Delas-
aus, Mi Govern, S i m o n y i , Hi^o, l 'resch. 

Pour une p lus grande diffusion du 
spoit . le c o m i t é de L'Olympique Lil lois 
a pris d e u x Init iatives dont n o u s ne 
pouvons ipie le féliciter. 

1 es d a m e s auront accès à toutes les 
p laces a demi-tarif et les enfants des 
éco les et patronages a c c o m p a g n é s de 
leur maître bénéficieront de condi t ions 
tout à fait part icul ières . 

Les porteurs de cartes détacheront 
le ticket Ne 17. 

C R O S S C Y C L O - P É D E S T R E 

CH. VAST SERA CAPITAINE 
DE L'ÉQUIPE FRANÇAISE 

Depuis quelques années, la très courte 
saison de cross cyclo-pédestre, se tfrmine 
eu apothéose, grâce à l'organisation du 
« Cross International ». qui groupe les 
représentations des pays qui ne négligent 
pas ce sport extrêmement délicat. 

Paris fut toujours le centre d'organisa
tion de cette saison, il en sera encore de 
même. 

Ou pouvait craindre, par exemple, que 
pour la sélection française. l'U.V.F. n'ob
servât point la ligne de- conduite habi
tuelle. 

UN JOLI CADEAU 
GERARD 

C o n e t r i c t a u i 
e p e c l a l i a t a . 

' Veloe t N F A N T I , depuis 
1 * 1 , rus LAFAVKTTeT, PARIS 

iCaUlorue eratulL Ourtrt dimantoa • 

H I P P I S M E 

âARANTI 
S A N 1 

125 

LES COURSES D'HIER A ENCHIEH 
P U M M B U COURSE 

i Iiark Way iH. Ilaes) 1 7 » «.00 
9 EaTT 1t. L'iia») S0.30 
,. La cil .-« Hul>ert (H. Bnerre'. 10,50 

l'as couru . Pricaril. Le Ludion. Fléchelt», 
s.iu.iiiiou.he. Coq du Midi, sphère d'Or. 
Brocart, uranlt. Atlanta. 

DEUXIEME COURSE 
1 DidoiMc M liiovre Sï.,00 10.0» 
•.'. Marlgnj K. Imbus 9.00 
i Goodlv II. lioiineaul 15.M 

Pas couru • Titéa. Mirifique II, SUvano 
Alin.ourt. Fils de Mars, Rose Croix, Kin» 
Ceee. Kurchula. 

TROISIEME COUBSE 
1. r.rané Coeur u im»«) 46.00 lé.oo 
I. La RoralUa IR. Lcursonl . . . . 33M 
i. Fils île Mars A Remette) 18.» 

Pas muni T.nllulah. Prétentieux Oueen 
o'tlie May, Manposa. Marie .loly, Movictone. 

QI'VTHIF.ME ( OURSE 
I. GéTWBje R. T r e i n e a u DS.O0 59.56 
-.' Mauinette lA. Ro(nette) i5.se 
1. Pastoureau in. Cames) 12.00 

l'as couru : Jorga. Lepy. Prirard, PaimpoL 
CINQUIEME COURSE 

1. Le Trac s R.viieti 4J.00 41.00 
•! Timbre Posta IA. Rainette] 13.50 

Pas couru : lian.h-lain certitude H. Pont 
d Aima. Ai'c-himcde 11. Cuckoo. 

SIXIEME COURSE 
1. Poire (A. Noël) 32.50 13JB 
2. oraneer U 18. Rocoet) 8.50 

l'as couru . La uuigue, Kinnaras, Aigu» 
Illai.clio. 

SEPTIEME COURSE 
Ecurie H. Céran-Maillard gagnante i 

1. It.ia iC.ougeon) 18,00 ILS» 
î. i.itane x i l M CapoviUa) 19.08 
3. Helder II ICarre) 12.0» 

Pas cmru : Oenét d or. Heiirtebtsa II. Glo
rieux, liaimuama. i.ondoller III. 

FEUILLETON DU 16 DECEMBRE. — Ne 8 

L'ENSORCELEUSE 

Résumé des précédents feui l letons 

Sur la demande de son pire, généfal 
en retraite, le capitaine aviateur. Clau-
di de Saulnières. est allé rendre visite à 
leur jeune cousine. Geneviève de Prais-
les. gui vit pauvre et seule C la campa
gne Il a débrouillé les allai/es cilticiles 
dans lesquelles elle se débattait. Puis, 
comme il est veuf et père d'unr petite 
fille. U a demandé à sa cousine si elle 
consentirait à venir habiter chez le gé
néral, à Paris, pour s'occuper âe l'édu
cation de son entant. Geneviève, gui est 
en admiration devant son beau et vail
lant cousin- u accepté son olfre. Claude 
l'a aussitôt conduite à Paris auprès de 
gon père. Après avoir passé la soirée en 

famille, l: ieune aviateur u résolu de 
s'en aller s amuser un peu. Dans une rue, 
il aperçoit une femme qu'encourent trois 
individus. 

La scène c e passait à quinze pas du 
capitaine. 

Très intrigue. Il se diss imula dans 
l 'encoignure d'une maison tandis que 
parvenait S ses oreil les un violent col
loque e n langue ê t iangére . 

Soudain. U vit ne t t ement les trois 
hommes empêcher la f emme d'entrer 
dans l'immeuble dont 1» porte s'était ou
verte et l'entraîner de force vers l'auto 

— C'est un rapt : se dit l'officier. 

Et. comme la femme poussait de s ap
pels désespères, il n'hésita plus et cou
rut a s o n secours. 

A peine arrivait-il â hauteur du grou
pe que l'un des hommes , braquant un 
revolver sur sa poitrine lui dit avec un 
accent s lave très reconnaissable : 

— Monsieur l'oficier e s t trop raison
nable pour se mêler de ce qui ne le re
garde pas '. 

Mais la prompte décision, nous 1 avons 
vu. é ta i t une des qualités de notre avia
teur. U'un coup sec. il c h a n g e a la dan
gereuse direction du canon et tordit le 
poignet de celui qui le tenait . Le coup 
partit et la balle at te ignit en plein corps 
un des deux h o m m e s qui t enta ient de 
faire pénétrer la f emme d e , f o r c e d a n s 
l'auto 

Ce tut aussitôt la panique parmi les 
agresseurs. Ils abandonnèrent la f e m m e 
aux m a i n s de Ciaude, Jetèrent d a n s la 
voiture leur blessé et disparurent dans 
la nuit. 

L'inconnue, une Jeune f e m m e très 
belle, d o n t le m a n t e a u a demi arraché 
découvrait une toi lette de soirée décol
letée, balbutia d'une voix é te inte : 

— Monsieur, merci ; sans vous J'étais 
une temme perdue : ne m'abandonnes 
pas. j habite là. au rez-de-chaussée.. . Mon 
sac .. où est mon sac qui cont ient m e s 
clefs ? 

— Le voici, dit Claude e n l 'apercevant 
sur le trottoir. 

I ls entrèrent d a n s l a maison , m a i s 
l ' inconnue était si tremblante que Claude 
dut chercher lu i -même la clef d a n s le 
réticule et ouvrir la porte de l'apparte
m e n t S la lueur de son briquet. 

A peine eut-il tourne un c o m m u 
tateur électrique que. poussant une fai
ble plainte, la j eune fille perdit connais 
sance. Il n'eut que le t emps de la pren
dre d a n s se s bras. Oans le fonds de 
l'entrée où 11 se trouvait une porte éta i t 
ouverte, cel le de la chambre, il y péné
tra et. apercevant d a n s l'ombre un grand 
lit. v déposa son précieux fardeau. 

Qu'allait-il faire maintenant ? Cet éva
nouissement était-i l grave ? Désoriente 
d a n s cet appartement e t un peu affolé 
par ce t te success ion rapide d 'événements 
il chercha de l'eau fraîche, e n Imbiba 
une serviette pour tapoter la figure très 
pâle de la Jeune femme. Comme l'éva
nouissement persistait , il n'hésita pas 
a dégrafer d'une m a i n tremblante e t 
malhabi le s a robe, a desserrer sa taille. 
Puis, de plus e n plus inquiet , 11 s e de
manda s'il ne devait pas appeler à l'aide, 
il lui fit respirer un flacon de vinaigre, 
d e toilette qu'il venait d'apercevoir sur 
une table. L'acide produisit s o n effet , la 
Jeune f e m m e ouvrit les yeux, retrouva 

ses pensées et d'un regard, d'un faible 
sourire, remercia son sauveur. 

Alors, seulement . Claude remarqua 
qu'il se trouvait devant une f e m m e de 
toute beauté, une blonde aux trai ts 
d'une f inesse extrao*dinaire, dont les 
yeux bleus — était-ce un Jeu de lumiè
re ? — sembla ient avoir des reflets d'or. 
des yeux qui le fascinèrent lorsque, très 
doux d a n s leurs ci ls blonds. Ils se posè
rent sur lui. 

— Vous m'avez sauvé d'un grand dan
ger, murmura-t-el le. Je ne vous en serai 
jamai s assez reconnaissante ! 

E n m ê m e temps, elle ramena pudique
m e n t son m a n t e a u sur sa gorge décou
verte. 

Le jeune capita ine s'excusa : 

— Votre évanouissement durait... je 
ne savais que faire... Je songeais m ê m e 
à aller jusqu'à la loge du concierge.. . 

L' inconnue eu t u n s igne de tê te né
gatif : 

— Mieux 4-aut ne pas ébruiter cet te 
affaire, dit-elle. 

— Vous connaîtr iez vos agresseurs ? 
demanda Claude surpris. 

— Personnel lement , non, leurs visa
ges m e sont Inconnus. Mais je sa i s pour 
le compte de qui i ls agissent . 

Sur un regard interrogateur de l'offi
cier» la jeune f e m m e dévoi la avec une 
légère hésitation : 

— Pour le Guepeou. 
— Le Guépeou ? L a police politique 

des Soviets ? 
— Oui 
— Elle oserait... Jusque chez nous. . . 

en France ? 
— Elle e n a osé bien d'autres ! 
— C'est incroyable ! Et vous voudriez 

ne pas ébruiter cet te agression ? Mais 
ce serait encourager son audace. Il faut 
au contraire porter plainte. En vous 
quittant . J'irai directement au commis
sar iat du quartier et Je raconterai la 
scène à laquelle J'ai assisté. Je pourrai 
m ê m e donner un s igna lement précis de 
l 'homme au revolver que J ai desarmé. 

— Non, vous ne direz rien. Je vous e n 
prie ! D'abord, J'ai peut-être eu tort 
de parler d u Guépeou je n'en ai aucune 
preuve. 

— Excusez-moi madame, d'insister. 
Vous parlez e n ce m o m e n t sous l'empire 
d'une frayeur que je comprends tres 
bien. Il n'en est pas moins vrai que 
vos agresseurs, a quelque classe qu'ils 
appart iennent , ont agi comme des ban
di t s de grands c h e m i n s I Vous ne cour
rez pas un danger plus grand e n deman
d a n t aide et protect ion. Au surlus. Je 
suis prêt à prendre la responsabil i té de 
m e s actes et à vous offrir, tout le t emps 
que vous le Jugerez nécessaire, m o n bras. 
m o n sout ien 1 

Les yeux bleus aux ref lets d'or fixè

rent l'aviateur a v e c sympath ie et admi
ration : et pour une seconde fois, sous 
ce regard. Claude tressail l it et se troubla. 

— Vous êtes bon et brave, monsieur, 
dit l ' inconnue, mai s en me protégeant 
ainsi s a n s me connaître, vous rlsquertes 
de tomber dans quelque piège mortel. 
Vous avez vu de quoi ces misérables 
é ta ient capables ? 

Piqué par cet te réflexion. Claude re
partit v ivement : 

— Justement . Et c'est par reconnais
sance que je ne voudrais pas que vous 
exposiez votre vie pour moi. Mainte
n a n t que je suis avertie que ces gens 
sont prêts à tout, je saurai me défendrai 

— Seule 1 

— Oui. seule, si je veux assurer l'en
tière sécurité d'une personne qui m'est 
chère par-dessus tout et qui se trouve 
être la cause innocente de ce oui m'est 
iiirive ce soir. 

Claude ne put saisir le sens de ce t te 
phrase obscure : mais ce qu'il crut 
comprendre clairement ce fut l'allusion 
S c une personne chère >. Son front M 
rembrunit aussitôt : lui qui. att ire e t 
séduit, s'offrait déjà en chevalier servant 
de cet te Idéale beauté, pensa qu'on lui 
signifiait que la place é ta i t prise. 

/A suivre), t 
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